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CHOUART

Je trace la silhouette d'un personnage

aancien, de notre histoire, qlui a beaucoup
fait parler le lui en son vivant, et dont le

souvenir nei surnage que par quelques
lignes Iispersèes à droite et à gîuche dans

nos auteurs. Il n'était pas au premier

rtnmg, mais il avait son niportance je l'as-

similerais à la classe que nous nommons

lesa -ipronoteurs d'entreprises publiques,),

navig ition, industries, chemins de fer. (1)

Médard Chouart, nié vers 1625, (2) était

fils de MMdardi Choiuait et de Marie Poirier,

île Chaiirly, paroisse Saint-Cyr, près la

Ferté Sous-Jouarre, en Brie, (3) départe-

ment de Seine et Marne.
il servit d'abord à Tours, dans une

famille ang-vine dont la fille, Mlle Savon-

nière îe la Troche, se fit religeuse ursu-

lie sous le 1om tde S irtir e Saint Bernard,

puis qui passa en Canada, en 1639, avec la

Mère dce l'Incarnation et y prit le nom de

Sour S îint-Joseph. (4)

Chouart arriva en Canada ap r èi 1641. A

bec il fut praotégî pr la Steur cie Sainit-

Joseph et par la Mère le lincarnation,
laquelle était aussi de Tours, tit i grande'

ColinAlissance avec lui , commlue elle s'ex -

prime. Cette dernière le trouva homme
d' esprit, s tehant se faire valoir. Un écri

vain anglais, M. (Jéréie, dit qu'il était

haut et entreprenant. On)i ne saurait dou-
ter d'ailleurs qu'il fut d'une trempe peu
ordinaire et doué cde talents remarquables.

Il entra au service les Jésuites qui l'en
voyèrent dans les iîîn 5ion, nouvelles cdu
lac Supérieur. Sur la fin cie l'été 1646,
nous le voyons (5) revenir en compagnie

de Gilles Becon, aure employé, lequel
était porteur d'échantillons île minerai et

de pierres dont M. de Montmnagny s'oc-
cupa, sans toutefois attachici d'imnpartanc

à la cliose. Un lpeut supposer que Chouart
i'était pas étranger à ces trouvailles.

Quoiqu'il en soit, dans ces voyages aux

contrées lointaines, son instinct de décou-

vreur avaif, dû s'éveiller et sa preniere

connaissance de la baie d'Iludson date

probalement de cette époque, puis les

Sauvages lu lac Supérieur avaient de fré

quents rapports avec les Kilistinons ou

Cristinois, habitants des bords de cet:e
baie.

Champlain, en 1610, avait manifesté le

désir (Id s'y rendre par le Saint Maurice ;
la même année, H udson y pénétrait par la

nier; trois ans après, Champlain remontant

l'Ottawa s'en occupait principalement et
chiench lit It voie qui y mène. Les Frai

çalis ne poussèrent pas plus loi" cc désir

pour le moment les Aiglais reparurent
dans la baie en 1631, sai, iénuimoins y
faire d'établisseiient stable.

Il

Chouart repartit pour les pays d'en

haut dès l'automne de 1646. Il en revint
l'année suivante et épou a à Québec (le 3

septembre 1647) Ilélène, veuve de Claude
Etienne, fille du pilote Abrtahai Martii, le

nime qui a donné son nom aux plaines

d'Abr-aham. Ils ptaraissent avoir- vécu à

Qtuébec.
Eu 16419, ('houar t tit un voyage en

g(1) Le gouvcrnuemîent canadien seoccuue île rache-
ter ce q5ui reste des droits île latCoupagnie de la Baie-
d'iludsonl sur les territoires du Nord et dc Nord-

Ouiest. 11 y a deuix eent eimy ans quîe cette pislsante
courîilîgnie a uté- fourmîi-e; le muioopol îju'elle a ex-

eici ec les rîichesses iju'elle a acquiises seruniit a jamius
cîl--bres danis les f.stes dii ciumei'e coîliual. L'ar-

tii-le qîu 'oui va lire trai te de ses originies. L. t'ait patr-
tic d'un tava il aisez étenîdu gq l' Iauteur publie
sous le titre de 1)écoiuvertes ut )éc.>ureurs.

(2) Le liecenisemnent de 1666 lui donne 36 ans;
celui de lusI, 60 mine.

(3, Tanguay. 1)ict. p. 123. F'erlaînd, Coure, I. p.
513.

(I A)"erlandJ, (Cours, I. 230. Lettrce Iistîoriques, 27
août 1670.

(5 ) Joûurwdîî 'e i Jlsuites, p. 6-I.

France (1). Leur fils, Médard, naquit en
1651 et perdit sa mère bientôt après. (2)

Devenu veuf, Chouart continua la vie
des voyages qui étaient son élémentpropre.
Le 16juillet 1653, nous le voyons revenir
d'Acadie (3) où il avait été en rapport avec
La Tour, le célèbre agitateur. Pour la
première fois en cette occasion, on donne
à Chouart le surnom de « sieur des Grose-
liers c (4) qui est resté dans l'histoire. Le
24 août suivant, à Québe., il épouse en
secondes noces Marguerite IHauyet Radis-
son, veuve de Jean Veron de G randmesnil
tué par les Iroquois, l'année précédente,
dans la Banlieue des Trois-Rivières.

Nous venons de voir Chouart en commu-
nication avec La Tour. Son second mariage
l'alliait aux Radisson, plus tard parents
des Kertk,-tous protestants ou ayant des
accointances avec ces derniers. La Tou-
raine, où avait demeuré Chouart, était alors
en partie composée de huguenots qui sym
pathisaient assez largement avec les An-
glais. En Canada même la religion réfor-
mée comptait plusieurs adeptes à l'en.
contre des ordonnances cqui interdissaient
lentrée du pays à tous autres qu'aux
catholiques. Clhouart semble avoir vecu
sur la limite des deux camps ; néanmoins
s'il était peu ancré dans la foi, on ne trouve
pas qu'il y ait renoncé ni qu'il se soit don-
né aux Anglais en vue cde trahir la France.
Le côté dominant cde son caractère était la
fièvre des voyages et (les entreprises loin-
taines. Il s'est en un jour fatal laissé trop
emporter par cette passion, mais il a su
racheter sa faute; on ne pourrait en dire
autant de Radisson.

Les Kertk ou Kirke étaient ci Angleerre.
Gtervase Kirke, armateur riche et entre-
prenant, fit les expélitions sur les côtes de
l'Amérique du nord, et se m.aria à Dieppe,
en Erance, vers l'an ,e 1596, avec Elia-
beth. fille d'un nommé Goudon. De ce
maria(go naquirent les trois frères : Daviid
(fait chenv.lier en 1629, marié en 1630, mort

en 1655> Louis et Thomas qui s'emparé-
rent de Québec en 1629 ; deux autres gar-
çons et deux filles d nt l'une épousa un
Dieppois. (5)

S-bastien Hlavet-Radisson, de -ainît-Malo,
avait eu pour enfants : Pierre-Esprit qui
épousa Madeleine Hairault, (6) puis une
fille de sir David Kirke; Marguerite qui
épiusa Médard Chouart ; Françoise qui
épousa Claude Volant. Ces trois enfants
se sont établis en Canada.

Pierre Esprit de R disson demeura à
Paris pendant son premier mariage, paroi -

se S ont-Sul-ij et Saint-Nicolas de Cliar-
donay. (7) S tfille Elisabeth épousa aux
Trois -Rivières, en 1656, Claude Jutras dit
Lavailée. Ou ne sait pas à qulle époque
Pierre-Esprit devint veuf' de sa première
femme, M îdeleine Hérault ; il est pro-
bable qu'il convo, i en secondes noces avec
une fille de Sir David Kiike vers 1670.

Clude Volant, sieur de St. Claude et sa
femme Franç,lise R îdisson (8) vécurent
aux Trois-Rivières à partir de 1651. Parmi
leurs enfants on remarque Claude qui
entra dans PEglse, et Etienne établit à
Sorel, qui fut le concessioninaire des iles,

ilets et battures dans le lhant cdu lac Maint-

i1) Journpi<d des ./éaies, p 10 t

util dns la recece da bbi lii agu areiie
introîuvab les.

(31) Journalî des Jésutes, p. 153.
(4) C9e nain est crit: dles Groi-eliers par la Mère

de l'£nearnation ; des Groizeliers au receiisemient le
1660etcipar M. Margry: dlesG(roscIil- r le itaire
Ameau ct .'abbta.Taniuay: J>es Groi't-i-res. par le
Joîurneid des J1ésu ies : des (Grosellier, upar l'aibi' Fce
land ;de (Grîiselez, ( ar .Jé-riec En 16Yi l'aiit-î
graphe de (9hoîuart. aux rois-Rivières se lit :M~
dar Chouar."Registriedes îudiencres.

(5) iret ('uarîet of Cîanad, 16, 28, 93, a4.56) En 1680. à laP>ointe-aux-rembles, se m4aria :
ean ia yct dit haint-Maloi, fils de (Gile lhayet et

de Jeanne lt-rau, de Saint- Wa i." C'était proba-
blemnent une parente des Hiayet-Radissou.-

(7> Hlepistr-s dies Maiie des Truiis Riv"ières, 5
nîovemibre 165E7. 'fauguay, I)hetionnaire, p. 310.

(5> Elle deme('uralit aux Trois- ivières dès l'anncec
1650. RXegistr de ( I Jî>aroisse.

Pierre, depuis le cheil du Nord jusqu'au
chenal dte l'île Platte'. Etineî portait le
nom cde R disoun eprunté à s1i mère. (1)
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*ouri le 11 août, (Journal des Jésoi/es 29.

218.) 'L Burd-m ('tait d(IedIILu Sur le
gi-ai Ileuve nu côté du nord50 j-u'au55

degré, o il rencontra un 'grnd banc de

glaces qui le lit remoiter. (Ia. 165", p.

Médard Chotuart des Groseilliers trans-

porta sonî magasm iaux Trois l-ivibres, où A Cette é 1 îo 1 ue les Anglais n'avaient

étaient les pareats de sa femme et où aucun établisseet dans la Baililhud-

celle-ci vécu dans soni premier mariage soi, (Charlevoix t. -176), les I'iLii11011
six ans. Voici les notes que j'ai relevée aux Plus.

Trois-1<ivières : Le 21 forrier 1651, Médaid Jepue cq euariifit partie (le la
Chouirt des Gro eillers, sergent-major des îpuière exiîé(itioiclessm-. En tous

Trois livières (GIrelie d'Amau).IoLe) c l9tatpit de la- phisuue
inrs 1651, Malune De -groe i lliers crMan-le IN :Ilet ( M. 'iouaîd sieu'l(I oacil'

cière( de feu Mathieu lthat (ureife d -eîWA. n r en -éent en cour'aux iois l-

meau). Lié 25 j illet 1651, Iaptômde dle vibres. (lue . î'aiîier 13.) alois

Jean-Baptiste, ilsl de 300t lhouad et queMItonrlon cait ene, (bus le golte

et de M rgueite hluet (Ieg. des Trois- Saiiit Lati'eîît.
Rivières). Le 2) mars 1655, Margues-ite le 7 août tit baptisée (1) Marie Aiiie,

I1 îyot. fennne lu sieur des Groseillers pré-(2) tile de MédasdChouaid dit Des (hoî-

sente à son cntrat ie nir go (Grcîefeiers et de Marguerite Iluiet. Marraine
il'Ameau). La niii an ' est citée en liziboîliison. tille(de 1îerr'-Espit
témoignage MaMgueite llayer, femme dedeadiolaquelleépouale5ovehe
Mî'dard Chouart ie,'dei roseillers ab -ent suivant(atletiras dit Lavalle, comme

(Registre de Audiences). il a ét', expliqué.
Il n'entrait pas ds lesi hbitudes de (Quc le lcteui ne se fatigue pas tiss mi-

Cliouart deI- ester îq à la îîî-tionc inièmentiede lues inotes. Le groupîemeint tic

avec le grade cie seî'geîit iii Ja'ro-t la lpersces îl milsiiavattitpasOi iCété tait

liectirî'c ceeguer'royer' îletemps e-îî t 'Ija cest par' ce moyen u Oe la vie dclwrîîîson-

contlze 1Iru1 uois, ce q1ui ne fisait jus cdé-intgesos e îoCiitordrle petit éti e mieux

tbnt à cette époque, car' le pmays éaitmalcoîiA e et aconte. Anaiscn' a dit

gonveru" prlal"î'uce et p istropiîlienyliatoialiaincien dans0l'le idi.iiiîïe d udelle

admsion,é(Chrlceuxixui.76),ntleFria;ttsn.
inmmédipt.rLemireoepéldttioiorn'-usiesu tusi

baeol-n'étaitet Mop dtonai était au ( p o t

lns île t'inqceepts iréàit.enos Iurriauxoisite

ireet.la(c.ideiag.iwnc,'aan eerB.)nca.lo
étaitueiM.BuQuerdnitoaeinre de radsieeole

fleuve sans tombi>er clii leurs e'liniîscaLdos. RC1rS 3ŽO DJXESI'IQ-E
Les taiteîsqiietlfsubcaptiséeli(t)ciM etint-

zoelesreestdeMargueritiLOealetMiritrlaet-

tawaEierzsRleddeanAllleltetes,deteai's g spi

deii (L tdisso, laqelledpos le novembre qui

couis", i]eaun(luuî sittotiii t1i1((t t.iw.tet le l i c t e t ue iii î. i l c i j irc l té utds

St. taîleit aux T'Fi-laliv ici siant Claude utia it avIe, ommre'r

p~-nciîîl iiiti- (ituij trai te. 1) ami ' Scii ia lilicto iii-, q1ilit lin tO eu i'u> îi
it a is ét axpl iu .ilil (.itf&- hilc 1, s îiuliai.-

oannéet d royestge ia lat miUton. mmt ntelieued er,(s tp. Ie or1,ut eage

nouvelles dcocen srntm>le ela pli ehiir csu dals titaatitpas encre té, Atc.

ivo d'oe uiaierro i- is en ti mp ce pr c enlue l oa ie e i s rin-

ctriii îes Io '*us, tuv' lesai sas di - ages de ecodUre put e-s -il mlitilseux

Supéieuret eux u iL i ti it- hÀi ri out (I ii i 1'iiliti'l',et a is ~il acta
fupà'et'teuoque, ha let pay. arit la opleistriru eu a ntce a us,dquitII

Depuis la FmortnL liet pateX b(ie65n2 soitout plco de uelqule mniidoui qd"c'u'e

i avit ronçu le qessi en ailer le a CiL éite.ant cila llusitilîsuis.

St Maurtce L lt p ubaie rllulaila dgre iQu/e-àidé,ile i le 1 r qi tei-Ouim-
ics rois- e emtt M et a 'ut( foteies.liiclecolleforte

plusdroe ci vent ns Ln m i tlloquielter

naient laoueampagne en permanenae.i1 -wi l o

étaitdreqeiossibed r te a i jvnsiueieriliniital i.é. Le
tttive t'ntsfaite dauoic'aviil 165jpaur1irioe laurpseices. T E0té0 Ti E JMEtILéiE

huit lirtilit'tia et Vingt callltts .lg el i lut Il I 1011loisqWn ia lahul'cui i i(ouilu
Vete.t bOi leulqiLci tulle, le ruiur d'unei

qui iatiteurs lui- aeennt e pettiau tsixa 4'îllî de îaper ilt a (ii leao u rou-
desAttikasguan itue ur oesaieta uî au unappuytnt lurteiîclilaiuiiiii' ti-iteS les
les aaux ae î de i umeiites et 0 <ldes- îîii i .i...-i.Aueplis-ut oduèer loi te-

le ~ ~ IHliut au lpapier-. Ou - - o l) hq1 ltr lu1>îjuit
condre au Sat-iiiîLu'eit et île olttiîrà lit ta'i d n>,, .ffile1o onriii r uiut cs qil tue

baie d'eliau. ai sceuntèclitaw jeste pn t a etîa 'µ pxéreilt.

Sre a, it le, aJordel nt Jahua Trs -vP. 217) p , <r e -. 0L veuut cntî atihs h iai i o

l riVière ar th det tr ite. anut e en t si ih îa t s q i j ut e ''i l e u il o ii e i-

no cnn sde e ro a s na, u oh:-y .Lo - -Metti ( e z a ns aeldrt,1ot où ces ià

huitsauts ou:lquatorze jols gnari'dui 'la to s il luiourlaeiit ailîcutu t aii i.Ouno ilsii'y

Sau tel'llie (l-àleur voy-age le 21 in ii queii a lléiui'itegl î ut le iles o t lix iimiiîe, t , s a sIia

S r e dtur u t xd ut . de îlpsî rui , ce ji ai t r, ou lus , qile u 'tli
avoireaséa moittu Ct t euxp (6 ,lu'oil tvut douerta u Lu t o dlaaou moitis

iLe 15 ijulet, jea îaiît (îl e roimi'aux fi-ois- titan.
Rivières cliargôs'dttc ators. Il-s avaienît Cosr t'o i't1',3 iii -1('l eU-s.) - 0n

aenonitré des l eitiseiîns, d'erprle XOiaiidec tudc il il-s tllusieours ontdail" uve

la baie d 'lludsooneobtenu d'eux dverre sliauie S ua ote loisie fi i ta 'ce sinot lias
prendreuiÙesvyo1-s Naiiuntd-atouuslus

Laelation ie laumoié daivat 1(. 2> on lusmuelts i tus(lc put cli ilit

iiraaue les diver vcicaiis quinu sointic f1î ut 'lfoii nle aai teilleStril ue

it pi e our Lle toila ol leSXi s Soi vtiii r 'une
qurpati erntpur aller en re lauiys pulis.

des ttiameuessité sr ls sonnes o lea enappyan forten.ent, aún que u t- ou e
les eusn -sparne-t d u l úe é pFo-kur ies p' a Ontiii puii - i n s bo ~ut -iidiuili iI -r liotn-

ilil au iord-o t ChUi va îdesTroy. ot iiiau, l p apie a n b e ;iu.i n pi lurit quoi
cn r au at aurente d utl iilîI ,tin dii il té u lrt 'ib I t.u lion

bivi'es a d n lt nt e a eii stiri . sut i p alefth.ri. tLi.i ai i'ir

élogé dteiîron t deii Jcsilsuitp. eie,) par' Lo 'culmin veit nttyhsutoniledes

hui ausen Lutrzs ou rs ;m creieent roilîu acas adur a au' fer.-li tit dUO-n

itio>.ea loiteîrlce cair on dOes rae .,nnun

Lent f uîtlle ('iiisRin dei retau u m ri Dis- beau.ii5t

lac ci question à la baie, otn calculait plus

de cent lieues. (2)
Une autre tentative cde voyage par mi

à la baie d'il tîuhon uit lieu Qin iiémÔle
temps. M. Jeau Bourdon p trtit île Québe
le 2 mai 1657 pour cet objet et fut, de re

(1) Doc. Te-nure uSelj 413. Ed. .1 (Urdouî. III. 129
211-12

(2) P)ans leumrs voyages a- inord, les sa-uvage
Comptaient q uinze lie ilpar jour cin dzceiidn.rt, Ci
sept ou huit lieues Cini m>utanît.

3 ,2 dei 'I' c- i le d - ' i s

érlte - -l'ouur ni ltabi, p, i : n livre

dc uloi quj vous laites ii-c i t a
gai lui iu; balay'z '-t nM îtoy, z biei, puis

lvez avec une pou' t-mplie dans lt

soluîtiol itous les parois, planîh -rs, le sol et
out ce gai se trouve dans l'établi. Après

avoir laiesù biuc sécher ta.t- ieitir les ani-
maux.

di Cette ef mîîournut aux criliivieres en
1i01.


